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A0TE I. ScNE IV. 11

2 Scène IV .

BAUDOIN , Seut .
n-

pauvre M. Hamelin l., travailler nuit et

es, [ jour , et saus pouvoir vaincre le mauvais

v&s Isort 1.. quand je pense que dans quelques
semaines tout Jle monde connaitra Sa ruine

us . . que cette fabrique ne lui appartiendra

es plus J... Le voici .

Scène V.

BAUDOIN , HAMELIN .

nauiRL, , tenant un papien à La main .

C' est bien cela - , c' est bien cela l .
BAUD. Monsieur . «
nHaukH , dhονεα,ant Baudoin . Ah ! obest

pb' vous , Baudoin .
nabp . Je vous apporte Vinventaire de

la filature , monsieur . «
HANMEI. , abec distnaction . Ah I . . eh bien !

8 . Baup . Toutes dettes payéese , il restera
à à monsieur les vingt mille francs dus par

la maison Durand .2
ir nAxuEL. Ainsi ces vingt t mille franes sont

12 à moi . , je puis les exposer saus orainte 2.
6. merci , Baudoin .. . ils suffiront peut -- etre
e, pour me sauver .

46 naup . Comment 2.
Hahinl . Vous connaisses ma situation

comme moi - méme , mon vieil ami ; vous Ssa-

ven que je lutte en vain deepuis deux an -
nées contre la concurrence étrangère ; je



12 HENRI HAMELIN .

ne puis échapper au désastre qui menace
ma filature , qu ' en découvrant les moyens
de soutenir cette concurrence, , une ma -
chine qui me permette de produire à moins
de frais .

haun . Eh bien 2.æ
HAuRL . Eh bien I. . , ce problème , j ' en

ai long - temps cherché la solution sans
Ppouvoir la trouver . . . — ohl je ne puis
dire ce que j ' ai souffert depuis six mois ,
mon ami ; ces dernières nuits surtout , je
les ai passées dans toutes les angoisses
de la fièvre . . . je sentais le temps s ' enfuir .
et à chaque heure qui sonnait , je pensais
que je faisais un pas de plus vers ma rui -
ne . Enfin . , , cette nuit . . , pendant que j ' é-
tais laà , préès de la chambre de mes en -
fants qui dormaient . . , éècoutant leur douce
respiration , et peunsant avec désespoir que
leur sort dépendait de cette découverte
qui m' échappait toujours . je ne sais si
o' est une inspiration de ma tendresse , mais
le moyen que je cherchais vainement de - .
puis six mois . , s ' est présenté subitement
à mon esprit . . , et le voilà l . .

BAUpD. Est - ce possible 2. . mais alors
vous ne serez plus obligé d ' abandonner la
fabrique à vos créanciers . “ vous n ' avez
plus rien à craindre .

HAMEL. Oh ! je n ' ose me confier encore
à mon espérance . . , z' ai peur de me faire
illusion . , puis , ces machines nouvelles qui
doivent me sauver , ne peuvent ᷣstre éta -
blies qu ' à grands frais .
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AcrE I. scNE v.

BAun . Ne pourriez - vous trouver la som -
me nécessaire 2. . . . Si vous parliez à M.
Cantal , par exemple2 . ,

HAMRL. J ' y avais songé d' abord . . . je
devais lui faire connaitre ma situation , et
lui proposer une association qui eüt pu
devenir profitable dans l ' avenir . , mais
hier , en arrivant , il m' a appris qu' il ve -
nait de céder ses affaires et de réaliser
tout ce qu' il possédait afin de vivre désor -
mais en repos : il ne sest méme arrété à
Rouen que pour voir un domaine dont son
notaire lui avait parlé ; il en parait ravi
et Paflaire est presque conclue .

nAUp. Ah!l
HAMRELI. Ma demande eüt dérangé ses

plans ; il eüt fallu qu' il renonçat à toutes
les joies qu' il avait promises à ses vieux
jours , qu' il préférät mon bonheur au sien 98
ceũt été me montrer trop égolste ; z' ai dü
renoncer à mon premier projet .

Baun . C' est juste . .
„„ HAMEL. Mais ces vingt mille fraucs dont

puis hasarder puisqu ' ils m' appartiennent ,8R parlies toute - à - Theure , et que je

me suffiraient pour un premier essai . . . si
J ' échoue , je n ' aurai du moins compromis
la fortune de personne ; si je réussis , au
Contraire . , tout deviendra facile , et j ' em -

Prunteral sans scrupule , sür de satisfaire
à mes engagements .

BAUD. Pourvu que la maison Durand
paie ces vingt mille francs ! l . .

HAuRI . La chose est douteuse . , je le
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Sais ; muis le courrier d' aujourd ' hui dèéci-
dera de mon sort : sil m' apporte , la nou -
velle que ma traite a été protestée . . , alors

ma découverte est inutile . , et tout sera

dit : Je partirai pour Rouen ; je rèunirai
mes créanciers . , et Jee ferai honneur à tous

mes engagemen je sais ce que ce dé -

sastre aura dbaffreux 1. . il me frappera
dans ma femme . . , dans mes enfants . . . —

mais je suis jeune , je prendrai itle

faut , une place de commis à cõté de vous ,
mon brave Baudoin , et je recommencerai
Ia vie avec un capital qui porte un inté -

rét lent quelquefois , mais toujours sür : —

le courage l . .
7

BAUD. , altendri . Cher monsieur Hamelin !

HANMRL. Laissons cela . . . — Il n ' y a rien

de nouveau depuis nier ?
nAub . , Lui donnant un hapien . Ces let -

tres de change souscrites par le cousin de

monsieur . . . M. Lambert . , , et que vous aviez

donné ordre de payer à Paris .
HAMRLI. Ahl bien . .. Quand je donnai . “

cet ordre . , il y a quelques mois. . , Je cro - 7

Yais encore bouvoir fuire ce sacrifice . . Iui

Eviter des soucis qui P' auraient décourage

davantagel. il y a tant d' obhstacles pour
dartiste jeune eb W ( 4 pant9 ,

1seraà du moins un dernier service que J ' au
rai pu lui rendre avant ma ruine .

Ci dchire les lettres de change . )
BAUD. Vous n ' avez pas d' autres ordres

à me donner , monsieur
HahkL . Non . — Ahl écoutez , Baudoin ;
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AcE I. SchNR vi .

vous étes un vieil ami de la famille . , , vousei -
8 étiez le commis de conſiance de mon père ,

ürs comme vous étes le mien ; le n' ai dũ vous
ora rien cacher ; mais le bplus profond silence
rai pas un mot surtout à ma femme ; je veux
Rus supporter seul jusqu ' au bout toutes les in -
167 quiétudes .

era & Baub . , tnistement . Oui , monsieur .
A HAMRL. , Lui hσnι4⁴¹,˖jt la main . Et sur -

6 tout ne sois pas triste ainsi , ou ton air en

us ,
dirait autant que des paroles . . , sois tran -

rai aduille comme moi .

teé⸗ Baup . Je tächerai , monsieur . ( I2 sort . )

Scène VI .

lin! HAMELIN , Seut .
ien

Eugénie ne saura que trop töôt notre
let - changement de fortune , S' il arrive . — No -

tre aisance dont elle dédaignait la sourcede 8Iòi a laissé jusqu ' à présent le loisir des„iez
rèveries romanesques ; mais comment sup -

mai portera - t - elle un brusaue retour à P' exis -*
ro - F tence positive 2. . ah ! si je pouvais lui

lui ] épargner oette dure épreuve 1.. Mon Dieul
agee courrier . . . — je meurs 10 impatience . .
5our [ —et si la traite Stait payée. . . j ' ai là de

Ce duoi me sauver . . , j ' en suis certain .
au - Is “ a⁸ssied d gauche et emamine des HDa-

niers . )
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